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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague D 

 

Académie : Paris 

Etablissement déposant : Université Paris 7 - Denis Diderot 

 

Académie(s) : Paris  

Etablissement(s) co-habilité(s): / 

 

Mention : Cinéma, documentaire, médias 

Domaine : Arts, lettres, langues (ALL) 

Demande n° S3MA140006677 

 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 - Denis Diderot. 

Certains séminaires sont donnés à l’Ecole nationale supérieure, à l’Institut national d’histoire de l’art, et à la 
Cinémathèque française.

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés): / 

 

Présentation de la mention 
La mention Cinéma, documentaire, médias est divisée en trois spécialités : Etudes cinématographiques ; Le 

documentaire : écritures des mondes contemporains ; Journalisme, culture et communication scientifique. 

La spécialité recherche Etudes cinématographiques et la spécialité professionnalisante Le documentaire : 
écritures des mondes contemporains sont complémentaires. Il s’agit tout d’abord de concevoir et de développer un 
projet de recherche, avec une attention portée sur les relations entre la théorie du cinéma et sa pratique. Cet aspect 
est concrétisé au niveau M2 par la spécialité professionnelle Le documentaire : écritures des mondes contemporains. 
Dans cette perspective, les champs concernés sont l’histoire du cinéma, l’esthétique et la théorie du cinéma, la 
création documentaire. 

La troisième spécialité associée à cette mention, intitulée Journalisme, culture et communication scientifique, 
a comme projet la maîtrise des différentes pratiques d’enquête et d’investigation, la maîtrise des pratiques 
d’écriture, de réalisation et de scénarisation audio-visuelle, la maîtrise des environnements professionnels et 
académiques de la communication scientifiques et enfin la maîtrise des pratiques de veilles dans les métiers 
intellectuels. Outre la dimension professionnelle qui concerne le journalisme scientifique, la spécialité souhaite ouvrir 
un parcours recherche Sciences et médias, dans le but de former des chercheurs sur les questions relatives aux 
relations entre sciences, communication et société. 
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Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

Les changements proposés concernent : le renforcement du tronc commun ; la formalisation de deux parcours 
de M1 (Pratiques artistiques et Archives et devenir des images) pour la spécialité Etudes cinématographiques ; 
l’ouverture d’un parcours recherche en M2 intitulé Sciences et médias, qui complèterait le parcours professionnel 
Journalisme scientifique, dans la spécialité Journalisme, culture et communication scientifiques. 

Les compétences et connaissances concernent, d’une part, la recherche en études cinématographiques avec 
une attention aux liens avec le monde professionnel et, d’autre part, les théories de la communication liées aux 
médias et aux institutions, ainsi que les environnements professionnels et académiques de la communication 
scientifique. La cohérence des trois spécialités proposées dans la mention est peu lisible : autant les deux spécialités 
du champ du cinéma se complètent parfaitement, autant la spécialité Journalisme, culture et communication 
scientifiques semble très éloignée et requérir à la fois pour les étudiants et les enseignants d’autres compétences et 
connaissances. 

Les trois spécialités sont identifiées dès le M1, avec des cours spécifiques pour chacune entre elles et un tronc 
commun. Cependant, des éléments de la structure apparaissent peu lisibles, concernant notamment la nature de ce 
tronc commun et les modalités de la séparation de la spécialité recherche en deux parcours distincts en M1, dont les 
contenus ne sont pas précisés. Il en est de même pour la spécialité Journalisme, culture et communication 
scientifiques, entre finalité recherche et finalité professionnelle. Les documents proposés en annexe restent peu 
précis. La volonté de mutualisation entre les deux parcours cinéma est convaincante et permet une acquisition de 
compétences en termes de recherche et des connaissances du monde professionnel lié au cinéma (écriture, production, 
documentation, réalisation audiovisuelle). Dans la spécialité Etudes cinématographiques (recherche), une attention est 
portée aux possibilités de stage des étudiants, qui ont la possibilité de faire valider un stage (40 heures minimum) en lieu et 
place d’un séminaire. Pour les deux spécialités professionnelles, les stages sont au cœur de la formation et des ambitions de 
chacune des spécialités. 

Pour les deux spécialités du champ du cinéma, les étudiants sont issus de différentes licences de Sciences humaines 
et sociales (SHS), ou salariés en congé de formation et professionnels des médias, de la communication et de l’animation 
pour la spécialité professionnelle Documentaire. Le public concerné par la spécialité Journalisme est essentiellement issu 
de licences scientifiques et d’étudiants en reprise d’études venus du monde des médias. La mention bénéficie de la qualité 
des équipes de recherches de l’Université Paris 7 – Denis Diderot dans les domaines concernés, mais les liens concrets avec 
ces équipes manquent de précision. Il en est de même en ce qui concerne l’environnement professionnel, 
incontestablement favorable à Paris, mais insuffisamment détaillé dans le dossier. 

Les échanges avec des universités étrangères existent, notamment dans le cadre d’échanges d’enseignants et 
d’étudiants, mais les relations pourraient être développées dans le sens de projets de recherche communs ou de 
séminaires communs par exemple. La spécialité Journalisme présente un cas à part dans ce domaine en raison de 
l’existence de réseaux et de modalités d’échanges spécifiques. 

Le dossier ne permet pas d’évaluer sereinement la mention, en raison d’un manque de précision dans les 
données, concernant par exemple les équipes pédagogiques. Il apparaît cependant clairement que la mise en relation 
des deux spécialités du champ du cinéma et de la spécialité Journalisme est peu crédible, quelles que soient les 
affirmations qui ponctuent le dossier, malheureusement peu étayées (la présentation par spécialité confirmera cette 
impression : les mutualisations sont limitées aux deux spécialités cinéma, à de rares exceptions près, peu 
significatives). Par contre, la volonté affirmée de mettre en relation les deux formations cinéma, en s’appuyant sur 
une licence dans laquelle les ateliers de pratique jouent un grand rôle, est excellente dans une perspective de liens 
concrets avec le monde professionnel. L’originalité de la spécialité Journalisme, culture et communication 
scientifique mérite d’être soulignée. 

 Points forts :  
 Articulation théorie/pratique. 
 Prise en compte de la diversité des publics. 
 Adossement à la recherche. 

 Points faibles :  
 Organisation pédagogique peu lisible. 
 Mention manquant de cohérence en raison de spécialités hétérogènes. 
 Relations internationales insuffisamment développées. 
 Relations avec le monde professionnel manquant de précision. 
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Recommandations pour l’établissement 
 

La présentation de la mention devrait être plus précise et montrer la possible pertinence de la mise en relation 
des trois spécialités concernées. Il semblerait nécessaire de développer les relations internationales et d’approfondir 
les liens avec le monde professionnel. Malgré les réticences signalées dans le dossier, il serait nécessaire de 
poursuivre la réflexion sur l’évaluation des enseignements. 

Les liens avec les autres universités (comme Paris 3) ou d’autres formations et institutions parisiennes (la 
cinémathèque voisine par exemple) pourraient faire l’objet d’une véritable réflexion dans le cadre du PRES et 
pourrait être mises en valeur dans un tel master avec de possibles formations communes. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

Positionnement de la mention dans l’environnement scientifique et socio-économique 
(A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la mention (A+, A, B, C) : B 
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Evaluation par spécialité 
 

Etudes cinématographiques 

 Périmètre de la spécialité : 

Université Paris-Diderot, avec des séminaires à l’Ecole nationale supérieure, à l’Institut national d’histoire de 
l’art (INHA) et à la Cinémathèque française.  

Etablissement(s) en co-habilitation(s): /  

Délocalisation(s): / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger: /  

 

 Présentation de la spécialité : 

Cette spécialité à finalité recherche a pour objectif l’acquisition de compétences et de connaissances liées à la 
recherche en études cinématographiques. Une attention est portée sur les relations entre théories et pratiques, à 
travers des mutualisations avec la spécialité à finalité professionnelle Documentaire. Au niveau M1, la spécialité 
propose deux parcours : Pratiques artistiques et Archives et devenir des images. 

 Appréciation : 

La spécialité concerne la conception, l’élaboration et le développement d’un projet de recherche en études 
cinématographiques, la mise en relation éventuelle de la théorie et d’une pratique. La politique des stages est 
remarquable pour un parcours recherche : l’étudiant peut valider un stage en lieu et place d’un séminaire selon des 
critères précis. Ceci semble valable pour les deux années du master. Outre les séminaires de formation à la recherche 
qui existent en M1 et M2, les étudiants peuvent assister aux journées d’étude et colloques des laboratoires 
d’adossement notamment l’EA 4410 (Centre d’étude et de recherche de l’UFR Lettres, arts et cinéma). 

La spécialité est attractive, notamment par les liens originaux instaurés entre les dimensions de recherche et 
les dimensions pratiques. Le taux de réussite est satisfaisant au niveau master. Le taux de poursuite en doctorat est 
par contre très faible pour une formation recherche (il a chuté à 2,23 % en 2011-2012). Les taux d’insertion 
professionnelle à la fin du master sont satisfaisants, mais le nombre d’étudiants ayant répondu aux questionnaires 
n’est pas précisé. Les modalités de l’organisation pédagogique sont peu précises dans le dossier, concernant 
notamment les deux parcours de M1. Les compétences spécifiques de l’équipe des enseignants-chercheurs sont peu 
mises en valeur et le positionnement de la formation dans un environnement fortement concurrentiel manque de 
fermeté et reste peu lisible dans le dossier. 

 Points forts :  
 Articulation pratique/théorie. 
 Politique des stages. 
 Liens avec des institutions partenaires (ENS, Cinémathèque française). 

 Points faibles :  
 Manque de précision de l’adossement à la recherche. 
 Organisation de la formation manquant de lisibilité. 
 Relations internationales peu développées. 
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Recommandations pour l’établissement 
 

Il semblerait nécessaire de questionner l’organisation et le positionnement de cette formation dans un 
environnement parisien très concurrentiel afin de comprendre la faiblesse de la poursuite en doctorat. Le 
développement des relations internationales améliorerait sans aucun doute l’attractivité de la recherche. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Le documentaire : écriture des mondes contemporains  
 

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 - Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s): /  

Délocalisation(s): / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger: /  

 

 Présentation de la spécialité : 

La spécialité Le documentaire : écriture des mondes contemporains, qui s’affirme en M2, mais dont la 
présence est lisible dès le M1, vise à la connaissance approfondie du cinéma documentaire, à la maîtrise des 
différentes filières liées au documentaire, à la maîtrise de la réalisation documentaire, de la conception de projet à 
la distribution. 

 Appréciation : 

L’approche théorie/pratique affirmée en M2, mais aussi les mutualisations avec la spécialité recherche au 
cours du M1, affirment clairement la dimension recherche de la formation. Les relations avec le monde professionnel 
font partie intégrante de la spécialité, ainsi que les ateliers pratiques aboutissant à la réalisation d’un court métrage et à 
la conception d’un projet de moyen métrage, en relation avec les professionnels du secteur. Un stage obligatoire de trois 
mois au sein de sociétés de production fait partie de la formation, avec rapport de stage et mémoire de fin d’étude. 

La spécialité s’adresse notamment aux étudiants issus du M1 de disciplines telles que cinéma, audiovisuel, 
information communication, mais aussi aux professionnels des médias et de la communication qui souhaitent se 
former à la réalisation documentaire. La sélection se déroule en trois étapes (dossier, écrit et oral), et le nombre 
d’étudiants en formation oscille entre 18 et 24. 

D’un point de vue général, la spécialité est très bien encadrée et bien organisée, avec une attention aux 
relations avec le monde professionnel qui justifie son attractivité. 

 

 Points forts :  
 Lisibilité de la formation, tant en ce qui concerne les attendus que la structuration. 
 Qualité et diversité de l’équipe pédagogique. 
 Diversité des publics. 

 Points faibles :  
 Absence de liens au niveau international. 
 Un certain manque de précision quant au devenir des diplômés. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

De nombreuses formations de ce type existent dans les pays étrangers, avec lesquelles des échanges 
sembleraient à la fois possibles et souhaitables. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A+ 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Journalisme, culture et communication scientifiques (parcours recherche 
et parcours professionnel)  

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 - Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s): / 

Délocalisation(s): / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger: / 

 

 Présentation de la spécialité : 

La spécialité est divisée en deux parcours, le premier en recherche intitulé Sciences et médias, le second 
professionnel intitulé Journalisme scientifique. Les connaissances et compétences sont à la fois théoriques et 
empiriques. Pour la dimension théorique, elles concernent les théories de la communication liées aux médias et aux 
institutions, l’étude des sciences, de l’anthropologie des savoirs et des cultures de l’image, les théories de 
l’expression théâtrale, et la maîtrise de la réflexion théorique sur l’interdisciplinarité sciences sociales-sciences de la 
nature. Pour la dimension empirique et technique, elles concernent la maîtrise des différentes pratiques d’enquête et 
d’investigation, la maîtrise des pratiques d’écriture, de réalisation et de scénarisation audio-visuelles, la maîtrise des 
environnements professionnels et académiques de la communication scientifique, la maîtrise des pratiques de veille 
dans les métiers intellectuels. Si la formation aux métiers du journalisme scientifique est affirmée comme essentielle, 
la spécialité ouvre un parcours recherche Sciences et médias dans le but de former des chercheurs sur les questions 
relatives aux relations entre sciences, communication et société. Le M1 est constitué d’un tronc commun important 
entre les deux futurs parcours, qui s’affirment au niveau M2. 

 Appréciation : 

La volonté de créer un parcours à finalité « recherche » semble légitime et l’organisation de la formation 
prend en compte les dimensions recherche et professionnelle de manière satisfaisante. Cette formation semble bien 
repérée dans les milieux professionnels et les dispositifs mis en place pour permettre les reprises d’études sont bien 
présentés. Le devenir des étudiants après leur formation manque cependant de précision, et il en est de même pour 
la nature des relations avec le monde professionnel, le dossier se contentant d’une liste de chargés de cours. 

 Points forts :  
 Lisibilité et structuration de la formation. 
 Qualité et diversité de l’équipe pédagogique. 
 Projet de formation en alternance. 
 Adossement à la recherche. 

 Points faibles :  
 Manque de lisibilité concernant les partenariats professionnels. 
 Manque de précision sur le devenir des étudiants. 
 Relations internationales peu développées. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

La nature des partenariats avec le monde professionnel, essentiels dans ce type de formation, devrait être 
précisée, ainsi que le devenir des étudiants. Des partenariats internationaux seraient souhaitables. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 



 

Observations de l’établissement 

 


































